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à discours dolit oit 9'4 a ps ari

1 a beaucoup commenté quelqules
arquesý énergiques faites aux jeu-
le jour de la Saint-Jean-Bai)Ptis-
on a par contre, négligé de re-

r le discours fait en réponse à la -i
bt- des dames- et pour cause. Il re
4é relevé tant de fois sous cette d
ne, et dans presque les mêmiws ter-n

yqu'il valait mieux vraimenit le
ser par terre. Seulement puisque,
c est aux Conseils, nous a1llons
poser à ces miessieurs de nou-
leur inspiration.
os jeunes orateurs peuvent cert ai-
aent fair-( mieux que le bonimntt 9
)itilel, que les, caduques p)laisante- 1

sur la frivolité de qeqe-ns
les préoccupations vanlitoeuses do) f

4lques autres --toutes observationsIý
,erfcieles, xcluIsivs, etenat-

d'ailleurs.-
je défaut dle sérieux et de la
iudre réflexion est trop évi1denlt
ris Ces disýcours entonnés,ý sur la
Le comique pour finir en une r-
[son suitemen(nt grandiloquente, où,
compagnies, les mWrs, les aels

as transition et dans l'intervalle
In cli dVoeil, de petites tude
' elles étaient devinnntde h4é roî-
3 et des saintes-
[j'art oratoiiýe de nos jeunes tri-
nsu a de cc-, b)onds dléconer-tant,
i badin au solennel, qui vous -cou-
nt le respir"' comme d]irait ma
onne-
Croyez-mioi, mes jeunes amis, le
mps est passé de ces improvisa-
>ns naîvep. Quand Vous aurez-
om4i vous l'a conseillé l'un des
-atours du 24 juin-négligé quelque
Mu le gport~ ou le adn publics
>ur l'étude, vous trouverez des clxo-
* plus intéressanites, plus vraies et
ups dignes à dire de la jeune fille
à sera votre compagne, de la fem-
,e qui est votre mère.

Lectrice.

-S$' tu savais commec mon mari
kladnire ; il s'extasie à contempler

tsyeuk. mes mains...-
~-Et toit, qu'est-ce que tui admires

lue les yeuix disent
s'en maeiit.

Ce soIr-là, aux Kir-lit<n11, n cau- Ili
~Ons misd'or"'. L'un deI ous vi
tour dlu TransvaadJ raeta-ýiiit te~

ients prodigieux dieuvet par ha-v Q
ard. Nous écýoutîonls, à diineré
ules, initéresésmagét', iIi v

ant, à~ distance, l'étrange- facna i
tin dui prci umtal. Uin des adi~ 44

cus isuaune l'srlitu bil
uieuse sur la iit é Wv(c laqulle14
's voya'L)geuris raporentde faits'n

maginiresà l'existence, desqults Ilsi
isntpar croire.

-ln'eni est pas moins oeýrtIlil1,ri- r
wsta M. dle P~rlque4 le Vnrel
eux jlie unt grand rô-le oue li--

foi', qu'il s'agit Ilor Il 'est arv
il y a. vingt uns, uni, aventure qui,
pour êe invaisinLubl n'eu e
pas moins Vr-aie, et, ique ou croi-
rez peut-être d'autant plus volon-
tiers qu'elle nie m'a rienrai oté

'J'étais à Québse,1 depuis deux ans,
ot ma p)remiè-re xérec des aiff ai-
rus atvait été mlerue

Parti pour l'Ami que dants l'us-
poir d1'y refaire, parli mion travail,
unie fortuiw fullenienit dissipée,, j'a-
vais englouti, d'tit seul coupII, dans
une fausse,À spéculation, la moiti(, de,
mes maý"re reg8ources. N'ayant au,1-
cune séituation, ni aucune ail aire eon
perspeýctive, j'avaia accepté, contins
pisz-aller, un emploi de commis tenIeur
del1i vre s elwzutn vieil épiciw dul
quartier St-RZock,.. qui mne donnait
100 francs par mois, logé et nourri.

(Ce n'était pa princier-, m.Âst en'
Amérique on rk'est pas fier et j'au-
rais accepté moins. que cela encore,
tant je teni àsk énageroceq(li mie
restait. Mon patron, à vrai dire,
était plutô~t ce que les Canadciens a-
pellent un marchand général qlu'un
épicier. Il vendait et mA(ýin. échan'-
geait un peu de tout. Dýe laméas
contre des oeufs, des souliers co)nt"4
du poisson, dos V,ètemnts contq* dve

pelleterie Sa climitèle sereuil

trmli les paysansIt- des Opge n-
ronflnteset le's patr ons de goélot-

Sfisanýtt le. cloiotage suIr les ôte
i t-La11renIt, do son emibouchulreý à

esfonction., n'étaient pas l-0
'('5.maisj'avis l'ccason d f aire

tde ien rieue étud(es de miuiirs

si je connil. leýs Caainc'est
~ pèr Waters ue j le dois4.

Mes rfl))rt vec ces raves -gens,
avaient d'aLilleurýs r-i1n de ds~ra

1l-, cari leur rude familiarité é'tait le
Ils sott\e11t naced'unle so)rte do

sîctdont jei nell'exqu pas et'-
~oelaitue

linsurj'ôai suldans le mnagi-
lit fumant méaclqit illna pli-
eI. a Siis sur i unaril de4 lard salé',

juland l un coup violenlt ébranilat lat
lre ie v'nrbilil lat calait

I.vec mon pied' car je piensaiis avii>r
Iff aire- à unt ivrognev attardé. M es

Précaauti>ns furen-lt vie:Reploussé,
nir unei force- qlupé1rieure, je livrai

pasae Pien mnal gré moi, à unt
grand gaillatrd enelpp 'un Iong
mlanteaul et cotiffé d'un casque (dIV
fourrures enifonicé jusqu'aux yeuix.

- M. Watters est-il ici'? demanda-tk
il eit mauvais anglai4, sians paraltre
s'apercevoir dle mon évidente mu-
vaise humeur.

- Oui, répondis-je, mais il est cou)1-
chié, et ce n'est pas une .Ieur epor
vvnir déýraiiger les gns.

-- iévill~-eet dllx-iteli que1 c'est
Patriok Fry qlui veut lui parler, con-

tina-tilsanis tenir compten de nion
observation.

A demi rafflun 1 , je gagnai l'arriýre
porte du magasin, et, sans qutt»xs
V'intrus du regard, je criai au pèrem
Watters dle def-scndre-

Entre temps, le personnage avait
quitVé son manteau et jeté Rit toque
sur le comptoir. C'était un homme,
d'au moins s4ix pieds, maigre, osseux
et velu. Sa duire face avait dû jadie


